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Mobilité
L’ATE invite les autorités à
réfléchir à la construction
d’une nouvelle ligne
ferroviaire entre Le
Bouveret et Villeneuve.

Ils sont plus de 3000 travailleurs
frontaliers à passer la douane de
Saint-Gingolph quotidiennement
(hors pandémie, bien sûr).
«Aujourd’hui, seule la route H144
absorbe ce flux en direction de la
Riviera», observe Romain Pil-
loud, secrétaire général de l’ATE
Vaud (Association transports et
environnement).

L’ONG propose de remédier à
ce fait en créant une nouvelle
ligne ferroviaire qui relierait la
gare du Bouveret à celle de Ville-
neuve, via l’Hôpital Riviera-Cha-
blais (HRC) de Rennaz. Elle a
écrit aux gouvernements vaudois
et valaisan en les invitant à y ré-
fléchir, «en coordination avec
d’autres projets ferroviaires,
comme une future liaison de la
ligne ferroviaire du Simplon vers
Monthey». Le Groupe Mobilité
Chablais, l’ATE Valais et la Com-
munauté d’intérêts pour les
transports publics également ont
signé la missive.

Romain Pilloud estime qu’une
telle ligne permettrait de renfor-
cer l’accès à l’HRC de Rennaz.

«Les Cantons s’étaient engagés à
renforcer la mobilité douce dans
le cadre de ce chantier, mais la
réflexion n’a pas été menée
jusqu’au bout, estime l’écolo-
giste. Les patients et les em-
ployés s’y rendent majoritaire-
ment en voiture; les parkings
sont régulièrement saturés.» Si
CarPostal, les Transports publics
du Chablais (TPC) et les VMCV
desservent le site, «l’accès depuis
le Chablais valaisan reste très
problématique».

La région attend toujours la
réouverture de la ligne du

Tonkin, entre Évian et Saint-Gin-
golph. Si le Valais a pris les de-
vants en mettant à jour ses ins-
tallations, le projet n’a presque
pas évolué du côté français. Et la
crise risque de le plomber défini-
tivement, la facture étant esti-
mée à 150 millions de francs.

L’exemple du
Léman Express
Le projet de l’ATE débouchera-t-il
sur un cul-de-sac à la frontière?
«Le but est qu’elle ne le soit plus
à terme, répond Romain Pilloud.
La Suisse est championne du rail
et il y a effectivement une culture
à développer en France voisine.
Mais l’exemple du Léman Ex-
press vers Annemasse montre
qu’on peut trouver des solutions
en termes de tarification, de cor-
respondances et de liaisons pour
inciter les frontaliers à emprun-
ter davantage ce mode de trans-
port.»

Ni le possible tracé ni le coût
d’un tel projet ne sont avancés par
l’ONG. «C’est un pavé dans la
mare. Le but est de susciter la ré-
flexion. Nous voulons éviter de
soumettre un projet qui soit trop
figé.» Une chose est sûre: la va-
riante la plus directe, au travers
de la réserve naturelle des Gran-
gettes, n’est pas à l’ordre du jour,
précise l’écologiste.
David Genillard

Rapprocher la France de laRiviera par le rail

«Aujourd’hui, seule
la route H144
absorbe le flux
des frontaliers
en direction
de la Riviera.»
Romain Pilloud, secrétaire
général de l’ATE Vaud

Infrastructures
Pour rénover quatre
places de jeu, la
Municipalité sollicite un
montant de 850’000 fr.

Les enfants de la commune
d’Avenches ont de quoi se réjouir.
Si le Conseil communal valide la
dépense de 848’800 francs sollici-
tée par l’Exécutif, ils bénéficieront
prochainementdequatreplacesde
jeu flambant neuves, deux dans la
cité romaine et une dans chacun
des villages d’Oleyres et de Do-
natyre.

«L’investissement est impor-
tantmais, aprèsplusieurs interven-
tions venues des rangs duConseil,
nous avons opté pour une remise
àniveaucomplètede cesplacesde
jeu,plutôtqu’unsaucissonnagedu
dossier», explique la syndique,
RoxanneMeyerKeller, chargéedes
Finances.

«Il est nécessaire de faire coïn-
cider la demande des utilisateurs
avec les activités possibles sur
chaqueemplacement.Nemettre à
laplacede jeude l’Ancienne-Poste
que des jeux pour les très jeunes,
c’est omettre que cette place est
unique au centre et qu’elle est au-
tant utilisée par des jeunes et ado-
lescents», note la Municipalité
dans sonpréavis. Tous les endroits
seront dotés de tables, bancs et
poubelles, et les sols seront adap-
tés aux jeux et aux normes de sé-
curité.

L’investissement le plus impor-
tant seraconsenti à laplacede l’An-
cienne-Poste, qui sera notamment
munie d’une balançoire permet-
tant l’accès des fauteuils roulants.
Dans la toute récente zone spor-
tive, des engins de fitness et un es-
pace dédié aux très jeunes seront
ajoutés.ÀOleyres, ladiscrèteplace
sera notamment équipée d’un ter-
rainmultisport. Enfin, à Donatyre
l’ancien half-pipe en béton sera
maintenu, mais les jeux seront di-
versifiés. Sébastien Galliker

Avenches
casse sa
tirelire pour
ses places
de jeu
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La proposition de desserte
Tribunal fédéral
Les juges de Mon Repos
ont annulé le permis de
construire délivré à deux
agriculteurs de ce hameau
d’Estavayer qui entendent
réaliser une installation
de recyclage d’engrais.

Dix ans pour en arriver à ça…
C’est par un long soupir que Cy-
rille Gassmann «commente» la
décision rendue lundi par le Tri-
bunal fédéral. Cet agriculteur de
Franex, hameau de la commune
d’Estavayer, dans l’enclave de
Murist, planche avec son père de-
puis une décennie sur une cen-
trale de biogaz prévue pour valo-
riser annuellement 20’250 tonnes
d’engrais de ferme provenant de
sept exploitations alentour et
2000 tonnes de cosubstrats pro-
duits par des entreprises de la ré-
gion. Ce projet à 5 millions de
francs permettrait, selon le
Broyard, de subvenir aux besoins
énergétiques de 380 ménages.
Mais les ménages attendront.
L’instance judiciaire fédérale a en
effet accepté le recours déposé
par un voisin et annulé le permis
de construire de l’installation.

«Je suis déçu, écœuré. On nous
pousse à nous orienter vers des

projets en lien avec les énergies re-
nouvelables et aufinal onnousem-
pêche de les réaliser alors qu’on a
bossé des centaines d’heures», se
désoleCyrilleGassmann.Les juges
deMonReposestimentquecepro-
jet ne peut pas être évalué correc-
tementdans le cadred’une simple
procéduredepermisdeconstruire,
bien que les installations de pro-
duction d’énergie à partir de bio-
masse peuvent être déclarées
conformes à la zone agricole.

«Il leur a fallu 22mois
pour nous dire ça...»
Les juges soulignent que le projet
a une capacité de traitement plus
de quatre fois supérieure à la li-
mite de 5000 tonnes fixée pour
une étude d’impact sur l’environ-
nement et que le site retenu place
l’installation à 50 mètres d’une
zone de protection des eaux. En
conséquence de quoi, ils de-
mandent la mise enœuvre d’une
procédure de planification au vu
de l’importance de la centrale. «Il
leur a fallu vingt-deux mois pour
nous dire ça…En revanche, ils ne
prennent pas position sur les
griefs avancés par le recourant.»
Un recourant qui s’inquiétait du
trafic des poids lourds que la cen-
trale engendrerait et contestait le
financement du projet. F.RA.

Il y a de l’eau dans
le biogaz àFranex

Depuis cinq ans,
un concours fait
émerger
des dizaines
d’inventions afin
d’améliorer la
qualité de vie des
patients. Certaines
font mouche.

Chloé Banerjee-Din

Un masque hygiénique transpa-
rent, c’est quand même mieux
pour offrir quelques sourires aux
enfants hospitalisés. Au départ,
l’idée de HelloMask est venue
d’une conteuse qui a fait équipe
avec des chercheurs issus de
l’EPFL. Ensemble, ils ont créé un
prototype. Aujourd’hui, Covid
oblige, l’invention intéresse le
monde entier, mais en 2016 déjà
le concept était primé par la pre-
mière édition d’un concours basé
à Renens. Durant ces cinq ans, le
Challenge Debiopharm-Inartis a
soutenu des dizaines d’inven-
teurs fixés sur un objectif: amé-
liorer la vie des patients et des
malades.

Pas que des ingénieurs
Mardi soir, les finalistes de la cu-
vée 2021 ontmontré l’étendue de
leur inventivité à un jury com-
posé notamment de représen-
tants d’hôpitaux, d’assureurs et
de philanthropes. Et tous
n’étaient pas des ingénieurs bar-
dés de diplômes, mais plutôt des
apprentis et des étudiants. Réali-
sés en quelques mois après une
phase de présélection, avec un
budget de 5000 francs, leurs pro-
totypes montrent que l’innova-
tion technologique est aussi à la
portée du quidam.

Oculus, l’un des cinq projets
en lice, a été conçu par des frères

jumeaux, Hyppolythe et Célestin
Guy, étudiants en médecine
pour l’un et en droit et com-
merce pour l’autre. Pour le pré-
senter au jury, connecté par vi-
déoconférence, ils ont demandé
un cobaye en la personne de
Thierry Mauvernay, président
du groupe pharmaceutique De-
biopharm et fondateur du
concours. Installé comme un pa-
tient sur son lit, celui-ci a testé
l’application développée par le
duo, qui permet de faire des re-
quêtes spécifiques au personnel
soignant sans lever le petit doigt
grâce à la reconnaissance faciale.

«Cette idée est partie de ma
propre expérience auprès des
patients», explique Hyppolythe
Guy. Il relève que la classique
sonnette accrochée au-dessus
du lit permet d’appeler
quelqu’un, mais sans plus de
précisions. «Pour les soignants,

le besoin d’un verre d’eau ou
d’aller aux toilettes n’a pas la
même priorité.» Le patient
gagne aussi en autonomie,
puisqu’il peut sélectionner di-
verses fonctions affichées sur un
écran en faisant simplement
bouger ses yeux. Il les active en-
suite en faisant un sourire.

Simple et peu coûteux
«Les possibilités sont infinies», es-
time Célestin Guy. Outre la com-
munication avec le personnel soi-
gnant, l’outil peut par exemple
gérer les stores, la lumière ou le
volume de la musique. Les ju-
meaux assurent que le système
est très peu coûteux, car il peut
être installé sur n’importe quelle
tablette, et qu’il ne demande pas
d’adapter les chambres des pa-
tients. «Il est possible de se
connecter sur la fréquence radio
des stores dans n’importe quel

hôpital et il est facile d’acheter
une ampoule connectée», ex-
plique Hyppolythe Guy.

Aussi parmi les projets fina-
listes, un déambulateur à assis-
tance électrique a été présenté
par trois jeunes apprentis, Nadji
Saiah, EliasMhamdi Alaoui et Ian
Riehling. Conçu avec des pièces
commandées par internet, il de-
vrait être d’un prix abordable,
tout en ayant des fonctionnalités
multiples. Outre un moteur –
pour économiser les forces des
personnes âgées –, l’engin est
bardé de capteurs et envoie par
exemple des alertes par télé-
phone en cas de chute.

25’000 francs
pour le vainqueur
L’équipe gagnante sera dévoilée
dans quelques jours et obtiendra
25’000 francs pour développer
son idée, lever des fonds et éven-

tuellement commercialiser son
produit. Depuis le lancement du
Challenge Debiopharm-Inartis,
plus de 500 projets ont tenté leur
chance, 23 ont été finalistes et
cinq ont été primés. Parmi les an-
ciens lauréats, lesmasques trans-
parents HelloMask devraient ar-
river sur le marché cette année,
mais d’autres ont aussi fait leur
bonhomme de chemin.

La chaise roulante Rise Up,
primée en 2019, permet de faire
monter ou descendre la personne
qui y est assise, afin qu’elle puisse
par exemple saisir des objets au
sol. Les tests cliniques puis la
mise sur le marché sont prévus
cette année. La passion aidant,
pour les finalistes 2021 l’issue du
concours ne changera rien à leur
foi en leur invention. «On conti-
nuera à travailler dessus, même
si l’on ne gagne pas. C’est sûr»,
lance Elias Mhamdi Alaoui.

Des quidams rivalisent d’idées
pour venir en aide aux malades

Santé et innovation

Célestin Guy
et son frère
jumeau
Hyppolythe
font une dé-
monstration
du pro-
gramme
«Oculus»
à Thierry
Mauvernay,
président
du groupe
Debiopharm
et fondateur
du Challenge
Debio-
pharm-Inar-
tis. PATRICKMARTIN


